FORMATION

RATATAM

À vos marques, Santé!

Le programme Ratatam

Objectifs de la formation

Qu’est -ce que la psychomotricité?


  Le schéma corporel






  La structuration spatiale


  La structuration temporelle

Introduction de la psychomotricité au quotidien

 Exercices pratiques


Est un regroupement local de partenaires mobilisés et engagés.

      Ce regroupement est soutenu par Québec en Forme.


Mandat : améliorer les habitudes de vie (saine alimentation et activités physiques) des jeunes de 0 à 17 ans et leur famille sur le territoire du CSSS de Chicoutimi.

 
Un des principaux objectifs du plan d’action 2010-2011 est:

Développer les compétences en psychomotricité des intervenants qui travaillent auprès des enfants de 0 à 5 ans.

www.avosmarquessante.com


Lors de la mise sur pied d’À vos marques, Santé, en 2009, les partenaires ont réalisé une recension des besoins des intervenants en petite enfance  (organismes communautaires et milieux de garde) sur le territoire du Centre de santé et de services sociaux de Chicoutimi (CSSSC).


Constats:

les enfants ne bougent pas assez;

les intervenants en petite enfance disposent de peu d’espace et de peu de matériel pour faire bouger les enfants.


Suite à cela, l’ensemble des programmes de psychomotricité ont été explorés (Mini-Gigotte, Le tour du monde de karibou, etc.).  Cependant, ces programmes nécessitent des formations coûteuses et l’achat de matériel hors de prix.  


Cinq objectifs ressortent de la recension des besoins et guident la mise sur pied du programme:

Outiller les intervenants en petite enfance au regard du développement psychomoteur et les sensibiliser à la pratique d’activités physiques quotidiennes.

Faire bouger les enfants quotidiennement. 

Rendre possible la pratique d’activités psychomotrices dans des petits locaux.

Présenter des activités psychomotrices simples à réaliser et nécessitant peu de matériel.

Produire un répertoire d’activités agréables que les parents peuvent réaliser à la maison avec leurs tout-petits.
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Théorie en psychomotricité

Exemples d’activités pour chaque acquisition motrice
Liste de matériel

Recueil de fiches d’activités
Contient les fiches d’activités
Chaque fiche est divisée ainsi:
@ Titre
& Matériel
@& Descriptiondu jeu (contient le contexte
imaginaire ainsi que la préparation)
@ Variantes
& Acquisition motrice





Chacune des fiches mentionne l’âge minimum requis pour faire l’activité.


Chacune d’entre elles est  classée par composante :

Schéma corporel

Structuration spatiale

    Dans la table des matières

Structuration temporelle


Important: Une activité est associée à une acquisition motrice sur les fiches d’activités mais il est très rare qu’une activité comporte une seule acquisition motrice. 

   Apprendre

Explorer ce qu’est la psychomotricité

Prendre connaissance des trois composantes de la psychomotricité

Observer les différentes acquisitions motrices

   Expérimenter

Vivre des activités psychomotrices

Créer des activités psychomotrices

   Faire des liens

Échanger sur des façons d’intégrer les activités psychomotrices au quotidien

Repérer les acquisitions motrices à l’intérieur d’un jeu

Levez-vous  et exécutez les mouvements faits par l’animatrice.

Croise tes pieds, décroise tes pieds

Croise tes pieds, décroise tes pieds

Fais trois pas vers l’avant

Fais trois pas vers l’arrière

Tournes sur toi-même

Fais le « hula hoop »


La psychomotricité favorise le développement global de l’enfant par l’activité corporelle.


Sphères du développement global:

 motrice;

 sociale;

affective;

cognitive, incluant le langage. 


Pour un enfant âgé entre 0 à 5 ans, le vécu corporel est le moyen par lequel il transige une grande partie de ses apprentissages. 


De plus, le vécu corporel se vit par le jeu.

Selon le Grand dictionnaire terminologique (2010) :


La psychomotricité est un ensemble des fonctions motrices intégrées dans l’activité psychique et adaptées aux besoins de la vie relationnelle. 

 Lien entre le corps et l’esprit:

L’enfant de 0-5 ans fait ses apprentissages à l’aide de son corps;

L’exercice d’activités motrices lui permet de comprendre le monde;

L’enfant bouge, touche, manipule, explore, et ainsi, fait le lien entre ses fonctions intellectuelles et son corps.

Ex:  la connaissance des parties du corps (toucher, bouger, proprioception)

Lien entre corps et esprit

Vécu corporel chez l’enfant

(Pour l’exemple de la comptine tête-épaules-genoux-orteils: l’enfant vit la comptine en nommant et touchant les parties de son corps.

S’intègre à la mémoire de l’enfant 

L’enfant se souvient de la comptine dans laquelle il nomme et touche les parties de son corps.

La connaissance n’est plus seulement au niveau vécu, elle se détache de l’agi et du senti

(L’enfant intègre au niveau cognitif son vécu de la comptine.)

 Connaissance concrète

(L’enfant connaît les parties de son corps et sait  où elles sont situées sans avoir besoin de réciter la comptine.)


En résumé, la psychomotricité est le résultat de l’intégration cognitive des jeux moteurs de l’enfant.


La psychomotricité comporte trois aspects qui doivent être respectés selon un ordre chronologique:

L’aspect du vécu corporel : Le niveau VÉCU

L’aspect des manipulations : Le niveau MANIPULÉ (étape du semi-concret)

L’aspect « papier-crayon » : Le niveau REPRÉSENTÉ (école : étape du concret)


Exemples: Glisser sur un plancher mouillé



          La ligne droite

À court terme:

Connaissance de soi, de son corps

Estime de soi     (réussite dans les activités)

Contact avec des amis    (les enfants jouent ensemble, apprennent à se connaître)

Dépense d’énergie     (les enfants ont besoin de bouger)

Plaisir de bouger

À long terme:

Développement de la créativité et de l’autonomie

Acquisition de l’attention

Amélioration de la mémoire et de la concentration

Gestion des émotions (les exprimer, les identifier, les comprendre)

Adoption de saines habitudes de vie (bouger au quotidien)

Pour l’acquisition de prérequis scolaires :

Mathématiques : distinguer les formes, les chiffres, les lettres (ex. : le 6 et le 9), suivre et maintenir une direction donnée dans les opérations mathématiques, etc.

Lecture : le rythme, suivre et maintenir une direction donnée lors de la lecture, distinguer les différentes lettres (ex. : le d et le b), etc. 

 

Écriture : distinguer les différentes lettres (majuscule, minuscule), écrire dans un espace délimité, coordonner les membres nécessaires à l’écriture, etc.


Deux catégories d’activités motrices

Motricité fine : mouvements très précis qui font appel aux doigts, aux mains, aux poignets, aux avant-bras.

Motricité globale : mouvements qui font travailler l’ensemble du corps.


Deux types de mouvements

Mouvements fondamentaux: nous sommes capables de les exécuter de façon naturelle.

Mouvements spécialisés: nécessitent un apprentissage et de la répétition. 

Le schéma corporel  

Connaissance qu’a l’enfant de son corps. 

La structuration spatiale

L’habileté de l’enfant à se situer, s’organiser, se déplacer dans son environnement (ainsi que les choses).

La structuration temporelle

L’habileté de l’enfant à se situer, à s’orienter et à s’organiser par rapport au fil des évènements. 

Connaissance qu’a l’enfant de son corps et de ses différentes parties.



S’établit à partir de la perception des limites corporelles et des 
possibilités de mouvement. 



Permet de bâtir deux types d’images.

Activité sur l’image interne 

Image interne (kinesthésique)


Image bâtie au regard de nos sensations:

le rythme respiratoire;  

la position des membres;

le contact de notre corps avec le monde extérieur, etc.


Image visuelle


La représentation que l’on se fait de son corps:

les cheveux; 

la morphologie de notre visage;

les proportions de notre corps, etc.


   Chez l’enfant intégration du schéma corporel         dessin du bonhomme


Globalement la connaissance de notre schéma corporel  permet de connaître: 

nos possibilités motrices : souplesse, vitesse, etc.;

les limites de notre corps  (Est-ce que je peux passer sous cette chaise?); 

nos possibilités d’expression, etc.

Corps Subi (0-3 mois) 

L’enfant n’a aucun contrôle sur ses mouvements (réflexes).

Il n’a pas d’intention.

Corps Vécu (3 mois-3 ans)

L’enfant apprend l’utilisation et la fonction des membres de 

son corps.

Corps perçu (3-7 ans) 

L’enfant apprend à connaître l’espace qu’occupe son corps.

Il prend conscience des sensations de façon plus précise.

Il contrôle mieux son corps.

Corps connu (7-12 ans)

L’enfant connaît bien son schéma corporel.  (S’il a vécu les 




     étapes précédentes)

Connaissance des parties du corps

Nommer et montrer les différentes parties de son corps.

Ex. : toucher son pied, montrer son genou.




Orientation corporelle




Être conscient des différentes positions de son corps.




Capacité de prendre une position sur demande où d’imiter 

quelqu’un.


 Ex. : couché sur le dos, penché sur le côté, assis en indien, à quatre pattes, etc. 


Levez-vous:


Deux par deux, collez-vous dos à dos.

Déplacez-vous en ligne droite,

En zigzag.


Tenez une de vos chevilles avec la main qui lui est opposée.

Déplacez-vous vers l’avant

De côté

Vers l’arrière

Organisation corporelle


Être conscient de son corps en mouvement et des proportions de celui-ci. 

Permet de s’adapter à des contraintes spatiales ou temporelles.

Ex.: passer sous un tabouret étroit. 

Pour faciliter l’organisation corporelle on donnera 

une consigne générale à l’enfant sans lui expliquer

 comment s’y prendre pour le faire ou on utilisera

 la restriction.

Ex.:   passe sous la corde;

         passe sous la table sans toucher au plancher avec tes mains.

1. Poser la main sur le ventre, et la frotter en faisant des cercles.

2. Poser l’autre main sur la tête et donner de petites tapes tout en continuant les cercles avec l’autre main.

Est-ce facile ou difficile?

Dissociation


Bouger un membre de son corps ou stimuler un groupe

 musculaire indépendamment des autres.

Ex.: dribbler, bouger un membre d’un côté du corps.   

Difficulté de dissociation = syncinésie




           Coordination




           Combiner des contractions musculaires en vue de la 

           réalisation harmonieuse d’un mouvement.




           Avant trois ans, seul le but à atteindre est conscient. Les 




            actions sont reproduites globalement et aucune attention




            n’est portée aux séquences du mouvement.

Inhibition

Freiner ou arrêter un mouvement.

Apprentissage de l’immobilité, de l’arrêt d’un mouvement

et de la transformation d’un mouvement.

Ex. : les panneaux de signalisation





Équilibre





Ajuster son corps pour maintenir une position 


stable ou se déplacer sans tomber ni vaciller.





Ex. : le funambule,

       


        les îles aux requins (sauter sur des stations pour ne 




         pas se faire attraper)

Tonus

Effectuer des contractions musculaires qui permettent:

la station debout, la posture, les différentes positions corporelles,

divers mouvements.

Ex:  maintenir différentes positions


Lié  à la vie affective : malaise = augmentation du tonus 



                             bien-être = état normal ou baisse




         Relaxation




           Contrôler son tonus musculaire en situation de repos ou de
           mouvements légers afin de se détendre.




            Ex.: le spaghetti




        En apprenant à contrôler son état de tension musculaire, 

                                           l’enfant apprend aussi à contrôler ses tensions affectives.

Respiration

1) Prendre conscience de sa respiration 

(inspiration/expiration, nasal/buccal, thorax/ventre)

2) Contrôler sa respiration  (durée-rythme- force)

Pour mieux maîtriser son corps; 

Pouvoir s’adapter aux exercices dynamiques.




       Proprioception




         Connaître les parties de son corps, leur position et leurs

                                         mouvements dans l'espace, sans avoir besoin de le vérifier

                                         avec les yeux.



                         Discerner et détecter les informations reçues dans 




         l’environnement ou par notre corps. 

Latéralité

Prise de conscience des notions de droite et gauche, sur

 soi et les autres.

L’enfant constate que son corps a deux côtés et va apprendre

 à les différencier.


Ex: Transporter de petits objets avec une main, puis le faire 


avec l’autre.


Botter un ballon avec un pied, puis le faire avec l’autre.


     Étape intermédiaire entre le développement 


   du schéma corporel et la structuration spatiale.


Organisation et compréhension de l’espace environnant.


Capacité  de situer, d’orienter et de déplacer dans son environnement:

  Soi-même

  Les objets

  Les lieux

  Les personnes qui nous entourent


La structuration spatiale donne la possibilité à l’enfant de se construire un monde réel ou imaginaire.


Le schéma corporel, vu précédemment, sert à l’enfant dans sa découverte de l’espace. 

Espace Subi (0-4 mois)


L’enfant  vit l’espace et les déplacements initiés par des personnes. 

Espace Vécu (4 mois-2 ans)


L’enfant expérimente l’espace mais sans en être conscient. 


Ses déplacements et mouvements relèveront beaucoup plus de 


l’intuition ou de l’imitation.   (11 mois: dedans, haut, bas.)

Espace perçu (2-7 ans)


L’enfant vit l’espace par rapport à lui-même. 


Il peut se situer par rapport à un objet, un lieu, une autre personne.

Espace connu (6-12 ans)


6 ans: connaît la différence entre la gauche et la droite.


Après 7 ans, l’enfant peut percevoir l’espace sans le situer par rapport 

       à lui.


Occupation spatiale


Apprendre à occuper un espace donné tout en respectant


 les limites de cet espace.

      Percevoir les formes, les dimensions, les limites.

 
Ex.: promenons-nous dans les bois.

Connaissance des notions spatiales

Connaître et utiliser différentes notions spatiales afin de se

 situer, ainsi que d’autres objets, dans son environnement.

Ex.: je suis devant la table, sous la couverture, dans la boîte, etc. 

Pour la connaissance des notions spatiales l’enfant doit passer

 par 3 stades:   

        Perception  Ex. : faire un parcours à obstacles (ramper sous la table…)


  Mémorisation  Ex. : les maisons des animaux  (sous la table = la maison des chats)


  Connaissance  Ex. :  l’oiseau et son nid (se situer par rapport à un lieu ou objet)

Orientation spatiale

Orienter son corps ainsi que les objets dans l’espace.

Ex.: l’enfant fait face à la porte du local, est de dos à la table…

Pour connaître les différente orientations spatiales, l’enfant 

passe par trois stades:


Perception : Les enfants marchent à l’intérieur d’un chemin tracé sur le sol.


Mémorisation : L’animateur exécute des déplacements en les commentant puis 

       s’arrête. Les enfants  l’imitent. 


Connaissance : L’éducateur dicte un trajet que les enfants exécutent. 



                    Ex.: fait deux pas vers l’avant, tourne vers la fenêtre…


Levez-vous


Prenez une poche et écoutez les consignes.

Placez la poche sur la paume de votre main et déplacez-vous jusqu’à la porte sans que votre tête ne dépasse la hauteur de la poignée.


Organisation spatiale


Organiser, orienter, disposer, diviser l’espace en fonction


 de soi-même ou de certaines règles ou critères.


Ex.: suivre un trajet avec une poche sur la tête sans 


lui toucher avec les mains.





Compréhension des relations spatiales





Comprendre la relation qui existe entre deux ou 





plusieurs représentations spatiales.





Les liens entre les représentations spatiales peuvent être 



de différentes natures : symétrie, progression de grandeur, 




                  formes, différentes orientations.





Ex.: les coffres aux trésors


1) Percevoir et ajuster son action au temps.


Ex.: évaluer le temps afin de reconnaître le moment propice pour fermer les bras et attraper un ballon.


2) Capacité de se situer, de s’orienter, de s’organiser à travers la succession des évènements. 


Les enfants vont donc apprendre ce qu’est le temps à travers :



les actions, 



leur vitesse, 



leur résultat.

Temps Vécu (de la naissance à 3 ans)

Dès sa naissance, l’enfant vit le temps par le rythme :  battement de

son cœur, sa respiration, sa faim, les périodes d’éveil et de sommeil.

Vers 1 an, les enfants se balancent spontanément sur de la musique.

Puis, les rythmes de marche et de la parole vont apparaître.

Temps Perçu (3-10 ans)

L’enfant va percevoir le temps et en prendre conscience grâce à 

des repères: 

3 ans : avant, après, plus tard, vite, lentement;

4 ans : repères stables (le matin, le midi, le soir, la nuit);

5-6 ans : les saisons, les jours de la semaine.

Perception et connaissance des notions temporelles

Percevoir et connaître les notions temporelles.

L’ordre et la succession: ordre chronologique


Ex. : savez-vous planter des choux

L’irréversibilité du temps: le temps ne s’arrête pas


Ex. : séparer une activité en séquence

La durée


Ex. : sauter longtemps ou peu de temps

L’intervalle: temps d’arrêt entre deux temps


Ex. : le jeu de l’ours ( l’enfant reste immobile lorsqu’il se fait toucher)

La vitesse


Ex. : se déplacer suivant un air de musique qui passe de vite à lent

La périodicité: tout ce qui revient de façon cyclique


Ex. : mimer des activités typiques de chaque saison 

Le rythme: phénomène périodique associé à l'idée de mouvement


Ex. : sauter jambes écartées, jambes collées, jambes écartées, jambes collées, etc.


Levez-vous et écoutez les consignes.


Vous êtes des chevaux et vous écoutez votre maître pour savoir à quelle vitesse vous déplacer. 

Le pas

Le trot

Le galop

Orientation temporelle

Être capable de se situer et de situer les évènements 

dans le temps.

Ex. : Pour un parcours, les consignes sont de sauter 

par-dessus les trois cerceaux , ensuite courir jusqu’au mur… 





Organisation temporelle





S’organiser par rapport au temps afin de pouvoir

                                                réaliser différentes activités planifiées.





Attribuer une période de temps à une activité.





Ex. : Réussir à sauter quatre fois dans une période de 


temps de dix secondes.
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Le moment
La durée de I'activité
Les transitions : avant et apres l'activité

Le matériel nécessaire (en tenant compte du nombre de participants)

@& L'espace qui sera utilisé et la disposition du matériel
@& Le plan B : si I'activité est moins appréciée ou trop facile

@& utilisation de I'imaginaire




Explications courtes,  concises,


 précises.

Intégrer l’imaginaire. 

Délimiter la durée de l’activité. 

Éviter d’épuiser l’intérêt pour l’activité, mais la pratiquer assez longtemps pour que les enfants puissent répéter les mouvements. 

Un intervalle de cinq à quinze minutes, est une durée intéressante.

Prévoir une période avant l’activité afin que les enfants puissent manipuler le matériel (utilisé dans l’activité).

Créer un climat de motivation : l’activité doit apporter un certain défi à l’enfant.

S’investir dans le jeu : l’intervenant doit lui-même y trouver du plaisir. 

Renforcer les enfants sur leurs réussites, leur motivation.

Laisser des moments dans le jeu où l’enfant peut s’exprimer, par exemple,  après avoir réalisé l’activité à la manière de l’adulte, les enfants peuvent inventer une nouvelle action, trouver une manière différente d’arriver à un but ou de réaliser la consigne. 

Rendre l’animation 


amusante pour l’enfant.


Ex. : associer les 

       mouvements à des bruits 


représentatifs.

Reproduire la même routine pour l’ensemble des jeux. 

Fournir des consignes précises et brèves.

Utiliser la démonstration, faite par l’animateur ou un enfant, afin de bien faire comprendre les activités. 

Poser des questions pour vérifier la compréhension de l’activité.

Prévoir un temps de relaxation après l’activité au besoin. Cinq minutes peuvent suffire.

Ajouter des compléments aux activités :

Utiliser des photos pour illustrer le thème d’une activité. 



Ex. : au début de l’activité Les grenouilles 



déménagent, des photos de grenouilles



 pourraient être présentées. 

Faire un bricolage sur le thème d’une activité avant ou après celle-ci. 



Ex. : Faire un masque de chat avant l’activité Le petit chat, que les enfants pourront 
porter lors de l’activité. 

Raconter une histoire sur le thème d’une activité.


 
Avant l’activité : de façon à introduire le sujet.



Après l’activité : pour se relaxer et pour compléter l’activité. 


C’est la danse des canards!


Les enfants se déplacent comme des canards et doivent se rendre du lac jusqu’à la nourriture (le lac ne contient plus de nourriture). Ils doivent prendre sous un bras, un morceau de nourriture à la fois et le ramener dans le lac. Durant le trajet, lorsque les enfants rencontrent un coussin, ils doivent monter dessus et se secouer comme un canard.


Quelles acquisitions motrices sont présentes dans cette activité ?


Si nous ajoutons des variantes :


1. Les enfants doivent amener les gros morceaux dans le lac bleu et les petits morceaux dans le lac vert.


Quelle acquisition motrice s’ajoute ?


2. Prendre les morceaux de nourriture seulement avec le bras gauche, seulement avec le bras droit.


Quelle acquisition motrice s’ajoute ?


3. L’activité se déroule sur de la musique. Lorsque celle-ci s’arrête, les enfants doivent arrêter leurs mouvements.


Quelle acquisition motrice s’ajoute ?


4. Lorsque la lumière se ferme, les enfants doivent  se coucher sur le sol pour dormir. Lorsqu’elle s’allume, ils poursuivent leur activité. 


Quelle acquisition motrice s’ajoute ?


Inventer une activité qui comporte une ou plusieurs acquisitions motrices.
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